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Voulez-vous un scoop ? Dans l’école de 
Sisophon, le nouvel an n’a pas eu lieu. Pour la 

bonne et simple raison que le nouvel an Khmer 
n’est pas calé sur le calendrier international. Il a 
lieu cette année mi-avril.
 
Pour autant,  tous les élèves ont bien pensé à 
vous, et vous souhaitent une excellente année 
2022 ! Et rassurez-vous, le 31 décembre, le 
centre de Sisophon a tout de même fait la fête, 

avec une soirée de chants et de danses avec les 
élèves. Cela coïncide avec la rentrée scolaire, qui 
a lieu cette année en janvier au Cambodge. En 
attendant les 12 coups de minuit, les élèves de 
grade 12 (terminale) qui venaient de passer leur 
bac et quittent Sisophon, ont chaleureusement 
remercié leurs responsables de foyers et Martin 
MAINDIAUX (directeur Cambodge pour Enfants 
du Mékong). 

BONNE ANNÉE 
2022 !



A la fin du mois de décembre, les élèves de 
grade 12 (équivalent de la classe de terminale 
en France) ont passé leur baccalauréat ! 

Comme beaucoup d’élèves dans le monde, 
les terminales ont eu une année scolaire 
compliquée. Alors qu’ils avaient dû quitter 
le centre de Sisophon au cours de l’année à 
cause du COVID, ils avaient de nouveau pu être 
accueillis au mois de septembre pour pouvoir 
étudier dans les meilleures conditions possibles.  
 
Si les résultats du baccalauréat n’ont pas encore 
été publiés, il semble que les élèves de Sisophon 
aient bien réussi l’examen (même s’ils ont trouvé 
le sujet de chimie compliqué) ! La suite au 
prochain épisode ! 

Certains élèves ont d’ores et déjà commencé 
leurs études supérieures. Plusieurs d’entre 
eux vont par exemple rejoindre une école 
d’hôtellerie/restauration à Siem Reap (la grande 
ville à proximité des temples d’Angkor). D’autres 
vont en école d’informatique à Phnom Penh.  

 
Pour les autres, il leur faut encore attendre 
les résultats du bac afin de connaître leur 
orientation définitive. Enfin, quelques jeunes 
vont intégrer le prestigieux Centre Docteur 
Christophe Mérieux d’Enfants du Mékong à 
Phnom Penh. Cela signifie qu’en parallèle des 
études qu’ils suivront dans la capitale, ils seront 
logés dans le centre et bénéficieront de la 
formation académique et humaine dispensée par 
l’association.  

Quelle que soit la filière choisie, c’est une chance 
incroyable pour ces élèves. Tous viennent de 
familles très pauvres et d’une région rurale et 
isolée. Sans l’aide du centre de Sisophon, aucun 
n’aurait pu pousser si loin ses études. Les jeunes 
racontent d’ailleurs comment, à l’adolescence, 
leurs amis et voisins arrêtent l’école les uns 
après les autres pour aller aider leurs parents 
aux champs. Avant même d’avoir les résultats du 
baccalauréat, le parcours de ces jeunes est une 
magnifique réussite !

L’HEURE DU BAC



La première semaine de janvier a une eu la prérentrée pour tous les élèves du centre des grades 7 à 
12 (équivalents de la 5ème à la terminale en France). Après le déménagement des anciens élèves de 
grade 12, ce fut l’occasion d’un grand ménage, et de l’installation des nouveaux élèves.
Les filleuls du centre et des villages voisins ont reçu des fournitures scolaires,  des sacs à dos, et 
leurs uniformes (Jupe noire et chemisier blanc pour les filles, pantalon noir et chemise blanche pour 
les garçons)

C’EST LA
RENTRÉE !

La rentrée, c’est aussi 
l’occasion d’un grand 

ménage.

Une page se tourne ! 
Déménagement pour Srey CHEN, 
NI Ta, et LEAK Kana, 3 élèves de 
grade 12 (terminale) qui viennent 

de passer le bac. Elle quittent 
le centre après 6 ans d’études 
à Sisophon . Elles auront les 

résultats de l’examen fin janvier et 
devraient poursuivre leurs études 

supérieures à Phnom Penh.  



Le comité 
d’accueil pour 
les nouveaux. 
KY Sambien 
travailleuse 

sociale, PHEAP 
Sreyrath 

chargée des 
parrainages, et 
ROUM Sreykong  

étudiante et 
stagiaire au 

centre. 

Cette année, deux critères ont été 
principalement évalués pour l’intégration 
au centre : la motivation de l’élève et 
de ses parents, ainsi que la difficulté 
d’accéder à l’école. Ces difficultés 
peuvent prendre différentes formes : 
éloignement géographique de l’école 
(la région de Sisophon est une région 
très rurale, et les villages sont souvent 
éloignés des premiers collèges ou 
lycées), grande pauvreté de la famille qui 
ne permet de pas de couvrir les dépenses 
liées à la scolarité (uniforme, matériel 
scolaire, cours complémentaires, etc.), 
handicap, ou encore obligation pour 
certains de travailler afin de subvenir aux 
besoins de leur famille.  

Les fournitures scolaires sont 
offertes aux élèves. Tout est 
prévu pour qu’ils puissent étudier 
dans les meilleures conditions 
possible.



... Certains jeunes quittent 
le foyer familial pour la toute première 
fois. Un effort particulier a donc été 
fait pour les intégrer au mieux,  afin 
qu’ils se sentent au centre comme à la 
maison. Par exemple, chaque nouvel 
élève a un parrain en grade supérieur 
qui l’accompagne et vers qui il peut se 
tourner en cas de question. 

Et bien sûr, de nombreuses activités sont 
mises en place au centre afin d’occuper 
les temps libres et les week-ends : sport, 
jeux de société, etc.  
Rien de mieux pour se faire de nouveaux 
amis !

Lina, 12 ans, entre au collège. Elle est 
très fière de ses nouveaux livres.

Après avoir récupéré un nouvel uniforme à leur taille, 
les élèves vont chercher les livres et le matériel 
scolaire pour leur nouvelle année.

Les nouveaux venus installent leurs 
quelques affaires dans le foyer 

qui les accueillera pour plusieurs 
années.



Départ au collège 
pour le premier jour de cours !

Après 9 mois en effectifs réduits à cause 
du Covid, la vie reprend à Sisophon ! 
Les élèves ont retrouvé le chemin de 
l’école, pour une nouvelle année scolaire 
qui promet d’être joyeuse et studieuse ! 
Au centre, les cours supplémentaires 
pour les filleuls Enfants du Mékong ont 
débuté :  informatique, anglais, français, 
khmer… les élèves sont accompagnés 
pour réussir au mieux leurs études !

Cours d’informatique 
avec M.SUONG 

Sopeuth pour les 
élèves de grade 11 

(1ères)

Cours de Khmer avec 
Mme POUCK Hean 

pour les grade 2 (CE1)

Cours 
complémentaire de 

français   !

Le sac parfait pour 
une rentrée réussie !



Début décembre a eu lieu la première partie de formation annuelle de « Karol et Setha » sur le centre 
de Sisophon pour les élèves de grades 9 et 10 (l’équivalent des 3e et 2ndes) .  C’est un moment privilégié 
pour partager et s’exprimer sur les questions touchant aux relations affectives.  

Elle a 2 objectifs principaux :  

L’ONG cambodgienne Karol & Setha, 
créée en 2004, a pour but de favoriser 
l’épanouissement des relations 
personnelles, familiales et sociales.

Les formateurs, tous Khmers, offrent un accompagnement sur 
les questions des relations affectives et sexuelles, sujet souvent 
tabou dans les familles.

En effet, le partage des sentiments et des émotions n’est pas 
encouragé dans la culture cambodgienne. Cela entraîne parfois 
des problèmes de compréhension entre les adolescents eux-
mêmes ou avec les adultes.  S’il n’existe pas de chiffres officiels, 
certaines études parlent d’une femme sur 4 qui subirait des 
violences conjugales au Cambodge.

ZOOM SUR :  
L’ASSOCIATION KAROL ET SETHA

•	 Les aider à vivre leur adolescence plus 
sereinement en adoptant des comportements 
respectueux , tant envers eux-mêmes qu’envers 
les autres (en particulier l’autre sexe) 

•	 Leur donner des clés pour réfléchir et faire 
des choix appropriés, sûrs et satisfaisants 
concernant leurs relations et leur vie affective, 
amicale et familiale. 

Cette année, différents thèmes ont été aborsés, 
notamment la gestion de la communication en 
temps de Covid et de confinement. Les jeunes ont 
ainsi réfléchi sur la relation à leurs études, ou sur 
les difficultés à étudier en ligne, leurs attentes, 
leurs problèmes.

FORMATION 
INTÉGRALE



Exemple d’activité : «My Attribute»

Après une session de relaxation assis 
en cercle, les enfants devaient écrire 
leur prénom sur un papier. Ils donnaient 
ensuite le papier à leur voisin de 
gauche, qui devait écrire une qualité 
correspondant à la personne dont le 
nom figurait sur le papier. Les enfants 
continuaient ensuite de passer le 
papier à leur voisin de gauche jusqu’à 
ce qu’il revienne à son destinataire qui 
découvrait alors les qualités qu’on lui 
avait attribué. L’objectif de cet exercice 
était de stimuler la bienveillance entre 
les enfants, de renforcer la confiance en 
eux des élèves et de les aider à mieux se 
connaître.

La communication par 
le dessin est un outil 

particulièrement adapté à 
la culture khmère !

Les parents étaient aussi de la partie, pour 
un module sur la relation parents/ enfants, 
notamment pendant les confinements 
ou les temps de travail à la maison.  
Les jeunes étaient heureux de pouvoir verbaliser 
ces situations insolites et souvent source de 
stress et de conflits.



DISTRIBUTION 
MENSUELLE
Vous le savez, le centre de Sisophon rayonne aussi sur tous les villages de la région. Près de 1000 
enfants sont ainsi aidés dans 23 villages de la province, par une petite équipe de 5 travailleurs sociaux.

 Comme tous les mois, une distribution de riz, de produits d’hygiène et de lait pour bébés était organisée 
au Centre. Elle permet de soutenir les familles en grande précarité de la région. 

... c’est un peu plus 
technique sur un vélo !

Faire tenir un sac de 25 Kg 
de riz, c’est faisable sur une 
moto (même avec deux 
personnes)...

Les distributions sont 
également l’occasion 
de discuter avec les 
familles, de prendre 
des nouvelles, et de 

faire passer quelques 
messages.



LA MAIN VERTE
Nous ne vous l’avions pas montré dans la dernière 
gazette… grave erreur ! Voici le jardin potager du 
centre de Sisophon. 
Ici seront plantés de délicieuses aubergines, des 
choux, des salades… 

En l’absence des élèves l’an dernier, il a été 
entretenu par Mr. TITH Tou, le directeur Etudes du 
Cambodge, passionné de botanique. 

Les élèves prennent maintenant la relève ! Venant 
tous de la campagne, et étant pour la plupart filles 
et fils d’agriculteurs, les élèves ont l’habitude de 
semer, entretenir, récolter et même cuisiner des 
légumes, qui n’ont pour certains même pas de 
traduction en français !

Le pakchoy, une sorte d’épinards, fait partie des 
grands classiques du potager khmer.

La moutarde de Chine, malgré son nom, peut 
aussi se cultiver en France. On mange ses 
feuilles en salade ou sautées au wok.



5, rue de la Comète 92600 Asnières sur Seine
www.enfantsdumekong.com •  01 47 91 00 84

TOUT LE CENTRE DE SISOPHON VOUS SOUHAITE 
UNE TRÈS BELLE ANNÉE 2022 

PLEINE DE JOIE ET DE PROJETS ! 
UN GRAND MERCI POUR VOTRE SOUTIEN.


